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Femmes politiques:
beau, bon, pas cher...

Pourquoi si peu de femmes au
Parlement, en particulier dans le camp
bourgeois? N'est-ce pas paradoxal? Le
vrai stratège libéral ne saurait-il pas
s'entourer que de femmes? Pour lui, le dream
team, ne serait-ce pas une équipe de
cerveaux féminins? Pourquoi? Parce
qu'elles sont meilleures. Oui oui, pas de
tabou, les femmes sont globalement plus
compétentes. Ok, elles le sont sûrement

parce qu'on exige davantage d'elles et
qu'à la moindre gaffe, elles risquent d'en
payer le gros prix, si elles ne sont pas
éjectées d'emblée. Egalement parce que
la pression est plus forte et pour être
acceptées, elles doivent se battre deux
fois plus que les autres et faire trois fois
mieux; c'est peut-être frustrant, mais si

ça ne démolit pas, ça forge le caractère.
Et parce que contrairement à ce qui est
de rigueur normalement, on supporte mal
la médiocrité chez les femmes.

Mais peu importe le pourquoi du
comment: au final, les femmes livrent mieux
et plus vite la marchandise. Parce que
généralement, elles sont plus proches du
véritable intérêt public, plus rigoureuses,
plus honnêtes, plus concrètes, plus
modestes et - ce détail pourrait sembler
insignifiant, mais dans une société
people... - elles sont plus belles. Car si

les calvities qui grisonnent et les petites
bedaines s'alignent incognito sur les

sièges parlementaires, des femmes, on
exige un peu de tenue. Politiciennes,
d'accord, mais femmes avant tout, quand
même.

Ainsi, le véritable stratège, celui qui a
un peu d'ambition et qui veut laisser sa
trace, celui-là, s'entoure d'un harem de
tronches féminines. Parce que lui, il

connaît leur valeur. Une femme, ça coûte

moins cher et ça en fait plus; quelqu'un
a-t-il un meilleur plan? Et quand rien ne
va plus, lorsque les copains ont vraiment
mis les pieds dans les plats, on envoie
une femme au front expliquer aux médias
ce qu'il en est. Lorsqu'elle a gentiment
réparé les pots cassés et que la poussière

est retombée, on la met hors jeu et
on remonte courageusement sur le
devant de la scène.

Alors? Pourquoi si peu de femmes au
Parlement, en particulier dans le camp
bourgeois? Parce que si elles s'investissent

en politique, le fragile équilibre du
planning hebdomadaire menace de
basculer et quelqu'un risque de devoir se
faire cuire un œuf tout seul? Parce
qu'elles préfèrent déléguer à leurs
concitoyens qui eux, savent quelles sont les

justes décisions qui s'imposent en ce qui
les concerne? Parce que la politique,
c'est mystérieux, nébuleux et il faut
certainement une pile de diplômes et maîtriser

un langage obscur pour s'y retrouver,
et de toute façon, elles ne s'estiment pas
à la hauteur?

Certainement. Mais peut-être aussi

parce que les hommes politiques ont
peur de voir exposé au grand jour
qu'elles sont meilleures et que ma foi, le

principe patriarcal l'emporte sur celui du
libéralisme économique. L'autre
paradoxe, c'est que non seulement les
hommes ont peur des femmes, mais on
dirait que celles-ci ont peur de leur propre
ombre et préfèrent ne pas trop s'aventurer

sous le feu des projecteurs. A leur
grand dam et au nôtre qui passons à côté
de quelque chose: voir le niveau de la

politique s'élever d'un cran. » 3
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